
La plus connue et la plus exploitée des carrières de Saint-Leu d’Esserent est celle du Couvent. Craignant les 
bombardements allemands, l’usine de Creil-Montataire appartenant à la société de métallurgie Brissonneau 
& Lotz délocalise, dès octobre 1939, une partie de sa production de fuselage de bombardiers LEO 45 dans cette 
vaste carrière souterraine avec accès par la bouche Saint Christophe.
D’importants travaux sont nécessaires pour répondre aux exigences de la production. Un bétonnage de 3000 m2 
de galerie et l’installation du chauffage et de la ventilation sont réalisés. La création de cantines et de dortoirs 
permet à plus de 1000 ouvriers et ouvrières de travailler, dès janvier 1940. Ces derniers font les 3x8.

Usine métallurgique 
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Dans la même carrière, des travaux sont effectués par des militaires de l’Armée Française, en mars et avril 1940. 
Ils ont détruit une zone de plusieurs centaines de mètres carrés dans le Nord-Est de la carrière pour des raisons 
inconnues. 

Mystérieuse opération 
de l’Armée Française et 
récupération des carrières
par les Allemands

Usine de fuselage dans la carrière du Couvent
Archives Municipales

Rue de l’Hôtel Dieu, Saint-Leu-d’Esserent, juin 1940
Archives Municipales

Pont enjambant l’Oise (axe Saint-Leu-d’Esserent/ Saint-
Maximin) photographie non datée Archives Municipales

Bombardier Leo 45
Aviationsmilitaires.net

Depuis août 1939, Saint-Leu d’Esserent est protégée par 
des soldats du Régiment d’Artillerie de Défense Contre 
Avions (ADCA). La ville est frappée, pour la première fois, 
par des bombardements allemands les 18 mai, 21 mai 
et 1er juin 1940. La population fuit les violentes attaques 
allemandes. Le 8 juin, le régiment français est contraint 
de quitter ses positions dans un mouvement général 
de repli de la 10e Armée vers la rive droite de l’Oise. 
Des ponts de l’Oise, en prolongement de Saint-Leu 
d’Esserent, sont détruits totalement ou partiellement, 

laissant des soldats dans la zone d’attaque allemande. 
Les troupes de la 7e Division d’Infanterie Nord-Africaine 
sont retranchées à Saint-Maximin, le 10 juin. Dès lors, 
Saint-Leu d’Esserent est récupérée par les Allemands. 
La ville est un point stratégique dans le territoire du 
nord de la France. Elle est à proximité de l’Oise, une voie 
facilement navigable. Elle possède une voie ferrée, une 
gare de stockage et une route départementale. Le 13 
juin 1940, l’ordre de retraite des troupes françaises est 
donné.
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Après l’armistice du 22 juin 1940, l’utilisation des carrières est arrêtée. Pourtant en 1941, la carrière du Couvent est 
nommée dans l’inventaire des cavités répertoriées en France par la Wehrmacht pour la Luftwaffe. Les dimensions 
de la carrière et sa localisation proche d’axes routiers, ferroviaires et navigables permettent son reconditionnement 
en usine souterraine pour le montage et le stockage des Vergeltungswaffe (Armes de représailles en français). 
Ce sont des bombes volantes, populairement appelées armes du désespoir. Elles sont le premier missile de 
croisière de l’histoire militaire. Elles sont la création de Robert Lusser de la société Fieseler et de Fritz Gosslau de 
la société Argus. Elles portent le nom de bombe volante FZG 76, couramment dénommée V-1. Leur fabrication en 
Allemagne commence dès 1939. Ces bombes volantes pèsent environ deux tonnes avec une charge explosive 
de 850 kg, placée à l’avant. Leur vitesse peut aller jusqu’à 650 km/h et l’altitude de vol se comprend entre 250 
et 300m.

Transformation de la 
carrière du Couvent 
en usine souterraine

Un V1 amené à son pas de tir avant lancement, 
Bundesarchiv Bilder

Blockhaus, Archives Municipales Blockhaus, Archives Municipales

Début 1943, la création de la plus importante 
usine de montage et de stockage de V-1 en 
France commence dans la carrière du Couvent 
de Saint-Leu-d’Esserent. Pour cela, sont mobilisés 
ou réquisitionnés des membres de l’organisation 
Todt, des requis du Service du Travail Obligatoire 
français, des prisonniers russes et des employés 
d’entreprises locales de terrassiers, de maçons 
et d’ouvriers. L’usine s’étend sur 10 000 m2. 
L’organisation Todt est un groupe de génie civil et 
militaire appartenant au Troisième Reich. Elle gère 
la sécurité du site. En parallèle de la mise en place 
de l’usine, autour de la carrière sont construits 
des blockhaus flanqués de deux bouches de 
cavage, des portes blindées montées sur rails, 
des puits d’aérages recouverts de plaques de 
béton et des abris. 
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Pour faciliter le transport des V-1, les chemins d’accès sont bétonnés et la carrière est raccordée à la ligne ferroviaire Paris-Lille 
au niveau de l’aiguillage du « Petit-Thérain ».

La carrière du Couvent devient le site Léopold et a la capacité de stocker 4 000 V-1 maximum.

À partir de décembre 1943, les Français ne sont plus autorisés à accéder à l’usine souterraine. 

À la fin du mois de février 1944, des trentaines de wagons, provenant de Nordhausen, se rendent quotidiennement sur le site 
Léopold pour décharger 90 V-1. À la fin de l’hiver, le dépôt est au maximum de ses capacités. Dès lors, le transport des rampes de 
lancement est mis en place, soit par la route, soit par les voies ferrées. La Résistance isarienne transmet à Londres l’information 
et les plans des déplacements allemands. 

Fonctionnement de l’usine 
Bombardements alliés et 
retraite allemande

Convoi de V1, Bundesarchiv Bilder Tall Boy, collections du Musée Impérial
de la Guerre, Londres

Carrière du Couvent, blockhaus de l’entrée, 
Archives Municipales

Pour donner suite aux informations transmises par la 
Résistance de l’Oise, les avions alliés effectuent des séries de 
bombardements intenses sur la carrière du Couvent. Mais 
les 30 mètres de roche rendent le site Léopold invulnérable.

Le 4 juillet 1944, le site allemand est bombardé.

La nuit du 4 au 5 juillet, les attaques aériennes continuent. Des bombes 
de 500 kg sont lancées. Les Alliés souhaitent couper les voies de 
communication. 

Le 7 et 8 juillet, de nombreux avions ciblent le dépôt de V-1. Les 
bombardements visent les bouches de galeries et les routes d’accès. 
Ainsi la sortie des bombes volantes est impossible.

Le 5 août 1944, 742 avions visent les dépôts de la Forêt de Nieppe et le 
site souterrain de Saint-Leu d’Esserent. 

Les résultats de ces intenses assauts successifs sont des dégâts légers 
pour l’intérieur de la carrière. Mais les chemins d’accès et du plateau 
sont détruits. Toute sortie de missiles vers les rampes de lancement 
est impossible. Malheureusement, la ville de Saint-Leu-d’Esserent est 
détruite à 85%.

Le 11 août 1944, l’ordre d’évacuer les stocks de V-1 et de détruire les 
installations est donné. Les explosions provoquent l’effondrement 
du plancher d’une partie de la carrière. Les bombes volantes sont 
définitivement ensevelies sous des milliers de tonnes de roche.
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Les alliés récupèrent
les bombes

Rue de l’Hôtel Dieu, août 1944

Quai d’amont, 1944

Pont de Saint-Leu, 1944

Rue Henri Barbusse, 1944

Saint-Leu d’Esserent est délivré le 31 août 1944. L’armée américaine se rend 
directement dans la carrière du Couvent et récupère un millier de V-1 
protégés de l’autodestruction allemande.
En 1946, l’armée française obtient l’autorisation des alliés pour pénétrer 
dans l’ancien site Léopold. Elle récupère les engins considérés sans intérêt 
par les Américains. Par la suite, les carriers et les champignonnistes retirent 
les gravats des galeries souterraines.
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Les difficultés de
l’Après-Guerre

Baraquements devant la Mairie,
Archives municipales

Baraquement près du pont de Saint-Leu d’Esserent, 
Archives Municipales

L’après-guerre est difficile. La ville de Saint-Leu-d’Esserent est détruite à 85%. Après 1946, l’exploitation de la pierre 
à Saint-Leu d’Esserent redémarre pour les vastes chantiers de reconstruction nationale. Des zones d’extraction 
sont ouvertes dans le nord de la carrière du Couvent avec des machines modernes. Par la suite, les caves sont 
réhabilitées et la culture des champignons reprend. En attendant la reconstruction de la ville, entre 1945 et 1947, 
des baraquements sont installés pour loger les personnes ayant tout perdu.
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Avant - Après

Abbatiale

Place Baroche

Rue Pastor

G
are
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Lettres rédigées par 
les élèves de 3è Curie
Collège Jules Vallès
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Lettres rédigées par 
les élèves de 3è Curie
Collège Jules Vallès
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